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De sa plume brillante et implacable, le génial Marius von Mayenburg, auteur associé de la Schaubühne de Berlin, nous place 
en observateur de la trajectoire d’un homme ordinaire qui passe de manière fulgurante d’une bizarrerie de la nature à une 
célébrité mondiale, puis en décline toutes les conséquences à coups de scalpel rapides et incisifs. Ce texte étourdissant à 
l’humour corrosif nous fait constamment osciller entre le rire et la stupéfaction. 

Notre homme c’est Lette, un ingénieur. Il doit se rendre à un congrès pour vendre sa nouvelle invention. Mais le couperet 
tombe, son patron lui annonce qu’il est moche et que son assistant ira à sa place. Après avoir consulté sa femme qui ne dé-
ment pas du problème, il décide, sans plus hésiter, de recourir à la chirurgie esthétique. Le résultat dépassera toute attente. 
Il sera adulé des masses et le monde tombera à ses pieds. Mais son ascension délirante est éphémère car bientôt appa-
raissent dans la cité des copies parfaites de lui-même. Rongé par l’angoisse, Lette cherchera désespérément sa singularité 
disparue. Son appel au secours se perdra dans les abysses de la vacuité des personnes de son entourage qui eux, ont tous 
cédé au pouvoir et au paraître.

La mise en scène musclée et efficace de Nathalie Sandoz vient questionner avec intelligence les mécanismes du succès et 
du pouvoir, l’évolution de nos valeurs, la tyrannie de la réussite et du formatage pour raviver en nous un vrai désir de singu-
larité et de poésie. Un moment de théâtre jubilatoire porté par des acteurs remarquables.

Lette. Je ne suis pas du matériel

Scheffler. Ma proposition ne vous flatte pas?
Lette. Une diapo avant-après ne suffirait pas?
Scheffler. Non. Je souhaite que vous ouvriez votre coeur devant le public spécialisé 
et que vous racontiez comment mon intervention a changé votre vie. Au sen positif, s’entend.
Lette. Positif.
Scheffler. Exact.
Lette. Mais je n’ai vraiment pas le temps.
Scheffler. Alors je vous donnerai beaucoup d’argent.
Lette. Bien.
Scheffler. Et vous deviendrez très célèbre.
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Marius von Mayenburg est sans doute l’un des auteurs contemporains les plus 
importants de ce siècle. Né en 1972 à Münich, la renommée de ses pièces prend 
rapidement une dimension internationale. Il a créé une nouvelle dramaturgie al-
lemande, totalement contemporaine. Il exercera les fonctions de dramaturge, de 
traducteur et de conseiller artistique à la célèbre Schaubühne de Berlin auprès de 
Thomas Ostermeier. Ses pièces, Parasites, L’enfant froid, Eldorado, Turista… sont 
jouées dans toute l’Europe et au-delà. Le Moche, publié dans sa version française 
par L’Arche en 2008, fait partie des ses pièces les plus récentes.

La perte de son identité, sa dilution dans l’acte de « paraître tellement mieux » ; le 
fait que nous soyons devenus interchangeables, sont des données révoltantes de 
notre société. Faire du théâtre, c’est forcément s’opposer à cette volonté d’unifor-
miser le monde. C’est entretenir par la mise en valeur des défauts, des soit disant 
tares de chaque individu, un espoir de poésie et de différence. 

Marius von Mayenburg

L’auteur

Paris | Théâtre de l’Atalante | www.theatre-latalante.com

4 - 29 janvier 2017 
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Nathalie Sandoz, directrice artistique de la Cie De Facto, est une comédienne et 
metteure en scène. Formée à l’Ecole de théâtre Serge Martin à Genève, elle est 
également enseignante de la technique Alexander pour laquelle elle codirige le 
pôle de formation Centre Technique Alexander à Neuchâtel.

Son parcours la conduit à travers l’Europe; elle joue notamment en Allemagne, 
en Angleterre, où elle vit plusieurs années. Nathalie Sandoz parle couramment 
le français, l’allemand, l’anglais et l’italien. Elle traduit des pièces de théâtre et joue 
notamment dans Breath, mis en scène par Daniel Kayser au BAC à Londres et Alt 
in der Stadt de Sabine Kiefer, mis en scène par Stefan Kraft de Futur 3 à Cologne.

Nathalie Sandoz a également un solide parcours en Suisse romande et en Suisse 
alémanique où elle joue dans de nombreuses productions théâtrales franco-
phones et germanophones.

De 2007 à 2011, elle signe la mise en scène notamment des spectacles suivants: 
Des Histoires Vraies, Stupeur et Tremblements d’après Amélie Nothomb, Conver-
sations avec L, La liste des dernières choses, Marianne et Johan d’après Scènes de 
la vie conjugale d’Ingmar Bergman et L’Ecuyère.

En 2011, elle crée la Cie De Facto avec laquelle elle signe quatre mises en scène, 
Jérémy Fisher, Trois hommes dans un bateau sans oublier le chien, Le Moche et 
Turbolino qui rencontrent l’enthousiasme du public en Suisse et à l’étranger.

La Cie De Facto est implantée en Suisse, à Neuchâtel. Elle a été créée en 2011 par 
son actuelle directrice artistique et metteuse en scène Nathalie Sandoz. Quatre 
mises en scène ont été produites à ce jour: Jérémy Fisher, Trois hommes dans un 
bateau sans oublier le chien, Le Moche et Turbolino. La Cie de Facto fabrique un 
théâtre qui traite du monde, qui le pense et vise à le transformer en s’intéressant à 
des auteurs qui ont marqué le parcours de sa directrice artistique.

En 2011, elle aborde un auteur français, Mohamed Rouabhi, avec Jérémy Fisher, 
spectacle jeune public qui raconte la fable incroyable d’un petit garçon qui revient 
de l’océan pour nous raconter sa transformation en poisson. Ce spectacle sera sé-
lectionné par le Pool des théâtres romands afin de représenter la création théâtrale 
romande au festival Région(s) en Scène(s), ainsi que par le festival Spectacles en 
Recommandé parmi 60 spectacles francophones pour participer à l’édition 2015. 

En 2013, elle passe la Manche en adaptant au théâtre le célèbre roman de Jerome 
K. Jerome Trois hommes dans un bateau sans oublier le chien. Ce projet est lauréat 
du Grand Prix culturel Migros Neuchâtel-Fribourg en 2013. En 2016, les trois co-
médiens reçoivent le prix d’interprétation Bernard Giraudeau décerné par un Jury 
de prestige dont notamment Bernard Faivre d’Arcier, Daniel Mesguich et Valé-
rie Mairesse durant le Festival International Francophone des Arts Vivants de l’île 
Maurice. En 2017, ce spectacle participera au festival Région(s) en Scène(s) ainsi 
qu’au festival d’Avignon Off.

Le Moche est sa troisième création et a été retenu dans la sélection restreinte des 
Rencontres du Théâtre Suisse afin de souligner «l’excellence de la création».

En 2016, elle crée son nouveau spectacle jeune public en adaptant un texte de Luis 
Sepúlveda. Turbolino raconte l’histoire d’un petit escargot rebelle qui quitte sa commu-
nauté afin de découvrir le monde. Une fable écologique sur l’importance d’être en lien 
avec le monde et les autres. 

La metteur en scèneLa Compagnie
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Gilles Tschudi dans le rôle de Scheffler. Comédien et metteur en scène, il joue 
sur les plus grandes scènes suisses en allemand comme en français. Il a tourné à 
la télévision ainsi qu’au cinéma dans plus de 50 productions. En 2004, il reçoit 
le Prix du Cinéma Suisse pour le meilleur rôle secondaire dans « Mon nom est 
Bach, Johann Sebastian Bach », le Prix de la culture de la ville de Zürich en 1999 
et le Prix Obrecht du meilleur diplômé de l’Académie de Théâtre de Zürich en 
1979. Il est notamment connu pour son interprétation de Marcel Ospel dans « 
Grounding » et à la télévision de Michaël Frick dans « Lüthi et Blanc ». Il a joué 
sous la direction de Markus Keller, Denis Maillefer, Anne Bisang, Philippe Men-
tha, Jacob Berger, Alexander Kratzer, Maja Bösch entre autres.

Raphaël Tschudi dans les rôles de Karlmann, de l’assistant de Lette et du 
fils de la vieille dame riche. A l’âge de 21 ans, Raphaël Tschudi passe les exa-
mens d’entrée pour l’école de théâtre de Zürich avec succès et obtient son 
Bachelor en 2012. Il joue différents rôles dans des pièces de théâtre et dans 
des courts-métrages et joue également dans deux longs métrages, Verso et 
Sweet Girls. Il reçoit le prix Junge Talent 2012 aux journées de Soleure et avec 
la Tschudi Brothers Production, ses courts-métrages ont déjà été récompensés 
à quatre reprises.

Guillaume Marquet dans le rôle de Lette. Après une première formation 
au Studio-Théâtre d’Asnières, Guillaume Marquet entre au Conservatoire Na-
tional Supérieur d’Art Dramatique de Paris en 2001. Dès sa sortie en 2004, il 
travaille notamment avec: Philippe Adrien dans Yvonne, ainsi que dans  Le Din-
don – pièce qui lui vaut le Molière du jeune talent masculin 2011 ; avec Robert 
Cantarella, Florence Giorgetti, Philippe Minyana, Hélène Vincent ou encore 
avec Agathe Alexis et Robert Bouvier. Egalement acteur pour le cinéma et pour 
la télévision, il a notamment tourné avec Karim Dridi et Alain Corneau. Il parti-
cipe régulièrement à des émissions radiophoniques pour France Inter et France 
Culture.

Les comédien-nes

Nathalie Jeannet dans les rôles de Fanny, d’une vieille dame riche et d’une 
assistante médicale. Suite à sa formation au Conservatoire Supérieur d’Art Dra-
matique de Genève et aux cours Vera Gregh à Paris, Nathalie Jeannet joue 
au théâtre sous la direction de Jean-Louis Hourdin, Daniel Mesguich, Jean-
Louis Benoit, Martine Paschoud, Claude Aufaure, Philippe Adrien et travaille en 
Suisse avec Gino Zampieri, ainsi que pour la Comédie de Genève. Elle tourne 
pour le cinéma et la télévision avec Alain Resnais, Tonie Marshall, Alain Tanner, 
Fredi M. Murer, Claude D’Anna, Jean Marboeuf, Bernard Stora. 
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Infos pratiques

Âge conseillé

Durée du spectacle

Données techniques

Montage

Démontage

Contact compagnie

Contact technique

Adresse

Dès 16 ans

1h15

Ouverture 8 mètres

Profondeur 6 mètres

Hauteur 4 mètres (minimale)

Hauteur 6 mètres (idéale)

2 à 3 services

1 service

Julie Visinand

079 447 79 47

contact@compagnie-defacto.ch

Julien Dick

079 285 32 52

julien.dick@gmail.com

Cie De Facto

c/o Nathalie Sandoz

Avenue des Cadolles 10B

2000 Neuchâtel

Autour du spectacle

Le Moche a été présenté en représentations scolaires auprès de deux lycées neu-
châtelois. Adapté au public adolescent, il permet d’aborder en classe des théma-
tiques qui touchent les jeunes aujourd’hui, telles que l’exclusion, le paraître, la loyauté, 
l’acceptation de soi-même ou encore la relativité de la beauté.

La Cie De Facto propose des médiations dans les classes afin de préparer les étu-
diants à leur venue au théâtre. En outre, un document de méditation est proposé aux 
enseignants afin de leur donner des informations sur le spectacle et les thématiques 
abordées par celui-ci.

Pour plus d’information, merci de prendre contact avec notre compagnie.
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LE MOCHE de Marius von Mayenburg au 
THEATRE DE L’ATALANTE – 10 place Charles Dullin, 
75018 Paris – Du mercredi 4 au dimanche 29 janvier 2017 – 

Publié le 13 janvier 2017 par theatreauvent  

Traduction Hélène Mauler et René Zahnd  
Les lundis, mercredis et vendredis à 20h30 
Les jeudis et samedis à 19h 
Les dimanches à 17h 
Relâche les mardis 
Mise en scène : Nathalie Sandoz 

Scénographie : Neda Loncarevic Lumières et vidéo : Philippe 
Maeder Univers sonore : Cédric Liardet Costumes : Diane Grosset 
Maquillages : Nathalie Mouschnino Médiation : Carine Baillod 
Régie technique : Julien Dick Diffusion : Julie Visinand 

Jeu : Nathalie Jeannet, Guillaume Marquet, Gilles Tschudi et 
Raphaël Tschudi 

La pièce de Marius von Mayenburg fait vraiment penser à une 
fable, une sorte de conte moderne universel auquel nous pourrions 
rattacher l’histoire de Riquet à la Houppe et certainement bien 
d’autres.  

Voici le synopsis :  

Un jeune inventeur qui pensait pouvoir défendre son invention lors d’un congrès est écarté par son patron 
au profit de son associé moins compétent mais plus beau. Bien qu’il ne se soit jamais rendu compte de sa 
laideur,  le héros très pragmatique décide d’avoir recours à la chirurgie esthétique. Devenu beau, il 
devient la coqueluche d’une foule de femmes et peut défendre son projet. Le succès se révèle éphémère car 
le chirurgien du style Méphistophélès a pour ainsi dire vendu l’âme de l’inventeur en décidant  de 
reproduire son facies phénoménal en de multiples exemplaires. Du coup Lette prend conscience trop tard 
qu’en livrant son visage au chirurgien, c’est son identité particulière et unique  qu’il a perdue. Il se 
console en contemplant sa copie, en se trouvant beau à travers un autre qui lui servirait de miroir. 

La satire plutôt énorme n’épargne pas ce  regard de l’autre, alier en latin qui a enrichi le vocabulaire de la 
folie avec les termes d’aliéné ou d’aliénant. L’importance du regard de l’autre, nous voudrions bien 
l’occulter, mais elle se rappelle toujours à vous de la façon la plus sournoise et après tout naturelle. 
N’oublions pas que nos réflexes sont d’abord primaires,  et qu’il parait normal d’être plus attiré par 
belle  personne que par une moche.  

La société de consommation connait bien ces réflexes et tire le meilleur parti de cet instinct grégaire qui 
pousserait les gens à adopter la même attitude, à acheter la même chose… C’est ce phénomène du 
même  qui parait dangereux  bien plus que l’antagonisme entre laideur et beauté. Noyé dans la masse, 
l’individu peut bien avoir la sensation d’être vidé de son identité et du coup perdre le goût de la vie, de la 
découverte. 

La  mise en scène de cette pièce très philosophique donne le tournis; les scènes se succèdent quasi à 
l’emporte-pièce comme si le spectateur était convié à se représenter le bouleversement mental de Lette qui 
finirait par confondre son épouse avec d’autres femmes, son patron avec le chirurgien, son associé avec le 
fils de sa maitresse etc. 

Pour satisfaire quelque réflexe puéril, nous aurions bien aimé le voir pour de vrai « ce moche ». La laideur 
peut être fort attrayante, telle celle de King Kong ou de Quasimodo .Cela dit, le comédien Guillaume 
MARQUET réussit fort bien à infuser de la personnalité à ce pauvre Lette et à le rendre émouvant. 

Voilà une fable en forme de boomerang, interprétée avec chaleur par toute l’équipe qui délivre un laissez-
passer sinon à tous les moches de la terre, à tous ceux qui revendiquent leurs particularités, leurs 
différences. Nous nous joignons à eux pour manifester contre ce monde de clones trop bien vendeur ! 

 Paris, le 13 Janvier 2017                  Evelyne Trân sur Theatre au vent  

Extraits de la revue de presse 
13 janvier 2017, Le Monde 14 janvier 2017, l’Humanité

	

	
	

Théâtre. Oh ! que cette société est donc « Moche » 
Gérald Rossi / Samedi, 14 Janvier, 2017 / Humanite.fr 

 
Guillaume Marquet et Raphaël Tschudi / photo: Defacto 

Nathalie Sandoz met en scène une farce signée Mayenburg qui pointe la dérive d’une société peinant à 
reconnaitre chacun pour ce qu’il est, jusqu’à produire de dangereux clones qui excluent les autres… 

Dans un décor blanc de clinique à perdre le moral, Nathalie Sandoz met en scène « Le moche », écrit en 2008 
par Marius von Mayenburg, une fable amère sur le monde, contée par cet auteur allemand de 45 ans. L’argument 
est plaisant, quoique pénible en vérité. Lette (Guillaume Marquet), brillant ingénieur, s’apprête à se rendre à un 
congrès international pour y présenter sa dernière invention.  
  
Puis il apprend que Scheffler, son patron (Gilles Tschudi), a choisi de le remplacer par un assistant (Raphaël 
Tschudi). Au motif tout simple que Lette est « moche », à tel point qu’il serait contre productif, non vendeur, de 
le laisser parler en public. « Vous avez une tête pas possible. Personne ne vous a jamais rien dit ? lance 
Scheffler. Alors que Fanny (Nathalie Jeannet), son épouse en rajoute même : « tu es incroyablement moche, 
mais intérieurement tu es très beau ». De quoi pour le moins déstabiliser…  
  
Alors, avec le même humour grinçant, Lette, se laisse convaincre d’en passer par les mains d’un chirurgien 
esthétique (Gilles Tschudi) dont on ne définira jamais s’il aime d’abord son art ou d’abord l’argent. Plusieurs 
personnages comme une vieille peau nymphomane (Nathalie Jeannet) accompagnée par son fiston homosexuel 
de moins en moins refoulé (Raphaël Tschudi) croisent aussi dans les parages.  
  
L’opération est un succès. Plus personne ne reconnait Lette, mais Lette est devenu beau. L’ordre nouveau est en 
marche. Car d’autres individus, aimeraient eux aussi acquérir un certain niveau de beauté. Et le bon docteur, qui 
n’a qu’une recette au bout du scalpel, va multiplier les visages remodelés à l’identique. Des clones.  
  
« Je vous ai extraordinairement bien réussi » a-t-il dit à Lette, qui non seulement dans cette affaire a perdu son 
ancien minois, certes ingrat,  mais se retrouve désormais avec une identité en lambeaux. A l’écho d’une société 
qui démultiplie les uniformes vestimentaires et mentaux. Qui produit du tous pareils et freine l’acceptation des 
différences. Une société dans laquelle certains s’en prennent à des droits (comme le mariage pour tous, par 
exemple) qui ne leur en ôte a eux aucun. Une société qui se replie sur son nombrils et s’inquiète de la présence 
d’hommes et de femmes différents de peau, migrants fuyant les guerres, contraints de vivre dans d’indignes 
campements de pauvreté. Ce « Moche », de ce point de vue, est une farce effrayante.  
Gérald Rossi 
Jusqu’au 29  février;  les lundis, mercredis vendredis à 20h30, jeudis et samedis à 17h ; théâtre de 
l’Atalante, 10 place  Charles Dullin, Paris 18e ;  téléphone : 01 46 06 11 90. 
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30 mars 2015, L’Express6 janvier 2017, Spectatif

Spectatif 
6 Janvier 2017, par Frédéric Perez 
Lette, ingénieur dans une grande entreprise, trouve un procédé innovant. Ce ne sera pas 
lui que le directeur Scheffler choisira pour présenter sa découverte dans un congrès 
scientifique international. 
Comment ? Oui ce n’est pas bien mais c’est normal, non ? Lette est moche. Vraiment trop 
moche pour arriver à convaincre et surtout à vendre son invention. Ce n'est pas juste ? 
Mais attendez, vous imaginez une marque de voiture vanter les mérites de sa dernière 
production par un monsieur boutonneux aux pustules purulentes ou une dame dont la 
dernière liposuccion remonte aux années 80, même nus sur le capot ? Allez, prenons 
aussi bien un ou une jeune trentenaire pris au hasard gare Saint Lazare, cela ne 
fonctionnerait toujours pas. Bon alors !... Nous savons tous que pour acheter, il faut être 
séduit. Que la séduction suscite l’envie et que l’envie n’est que le reflet de nos désirs. 
M'enfin !... 
Il est pourtant normal sous bien des points, Lette. Il travaille, il est reconnu, il est 
intégré socialement. Il est marié, Fanny l’a toujours trouvé extraordinairement laid mais 
elle l'aime. Il mène une vie simple sauf qu'il est moche. Quand il découvrira que la réalité 
de son visage est un handicap, il décidera d'en changer. À partir de ce moment-là, sa vie 
bascule. La chirurgie esthétique ayant fait de lui une beauté incommensurable, un 
modèle idéal, un mythe indicible, il vivra tout à coup des sollicitations multiples, des 
vénérations continues et verra la terrible quête des autres pour lui ressembler, se 
propager. De sosies en copies conformes, de clones en autres soi-même, Lette va 
sombrer progressivement, après avoir joui de son pouvoir de plaire, de cet impossible 
choix de redevenir lui-même, d’être et de ne plus paraître... 
Marius von Mayenburg écrit et crée LE MOCHE le 5 janvier 2007 à Berlin. Il est une 
des figures de proue du nouveau théâtre allemand, mettant sous le beaupré du courant 
dramaturgique la satire des normes et des codes sociaux, dans la lignée de Thomas 
Bernhard et à l’instar de Martin Crimp ou Sarah Kane. 
Opposant le bien au beau, le juste au nécessaire, la convention à la volonté, les vilénies 
opprimantes de notre société moderne sont décriées dans cette pièce troublante et 
caustique d’une écriture acérée qui égratigne autant qu’elle délivre. 
La quête et la conquête de la beauté de Lette l’oblige à se voir dans le regard des autres 
jusqu’à le confondre. Après une succession de quiproquos aux accents d’absurdie, Lette 
cherche in extremis le désir d’être soi en lieu et place du besoin de se conformer et 
trouve sa rédemption salvatrice dans son amour miroir. Ce nouveau Narcisse échappera-
il à sa mort ? 
La mise en scène de Nathalie Sandoz renforce avec fulgurance et ingéniosité 
l’abstraction et la profondeur du texte par des jeux simples et parfois stylisés, mêlés 
de joutes émotionnelles intenses. Un travail subtil éclairant magnifiquement les 
messages. 
La distribution est brillante. Guillaume Marquet en tête, qui nous emporte dans les 
affres redoutables de la souffrance identitaire qu’il joue avec précision et puissance. 
Nathalie Jeannet, Gilles Tschudi et Raphaël Tschudi sont impressionnants dans les huit 
rôles qu’ils incarnent, jouant de toutes les palettes d’émotions avec justesse et 
conviction. Une très belle interprétation. 
Les thèmes, les scènes jouées dont la merveilleuse scène finale, la mise en vie de ce 
texte riche et puissant, font de ce spectacle un moment de théâtre troublant, réflexif 
et remarquable. 
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24 mars 2015, L’Express




